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Kit Technique en Quartier Belcier

Résidence d’artistes :: 26 au 31 mai 2014
Q u a r t i e r  B e l c i e r  /  C a r l e - Ve r n e t
Samedi 31 Mai 2014 :: Restitution publique
Exposition - Déambulations - Bal dansant
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L e x i q u e  S y n t h é t i q u e  d u  Q u ar  t ier    à  e x p lorer  

B E LC I E R ,  R U E  ( 1 8 6 4 )
François de Belcier (première moitié du XVIème siècle), président au 
parlement de Bordeaux, fut chargé par François 1er de rédiger la Cou-
tume de Bordeaux, imprimée à Paris par Durand Gerlier en 1528 avec 
des vers en l’honneur de l’auteur. 

b

F E R D I N A N D  B U I S S O N ,  P L AC E  ( 1 9 3 2 )
Ferdinand Buisson Paris, 1841 – Thieuloy St Antoine, Oise, 1932 fut un 
éducateur défenseur ardent de la laïcité, de l’enseignement profession-
nel obligatoire, du droit de vote des femmes. Président de la Ligue des 
droits de l’homme, son action en faveur de la SDN lui valut le prix nobel 
de la paix (1927).

c
C A R L E  V E R N E T,  R U E 
Né à Bordeaux, Carle Vernet est un peintre de «Genre» et de «Chevaux», 
dessinateur et lithographe français.
Fils de Claude Joseph Vernet et père de Horace Vernet qui sera son 
élève, il inaugura, avec Gros, la peinture militaire, et il excella dans les 
scènes de chasse, les petits métiers de Paris et les scènes populaires. 
Par-dessus tout, Carle Vernet fut le peintre passionné du cheval dont il 
avait une profonde connaissance.

S T  J E A N  D E  B E LC I E R ,  E G L I S E 
La modeste église Saint Jean de Belcier, détruite par un incendie en 
2004, a été reconstruite en 2009 sur les plans des architectes Denis 
Boulanger et Philippe Leblanc. D’un style volontairement contempo-
rain, c’est la première église bordelaise du XXIème siècle. Faisant office 
de clocher, un signal conique construit en matériaux composites verts 
translucides est coupé en biseau et ouvert pour alimenter la cuve bap-
tismale grâce aux eaux de pluie. Il est buriné d’un motif  d’herbes cou-
chées qui se retrouve sur les grilles d’entrée. Les murs sont lazurés avec 



g
G A R E  S A I N T  J E A N
La gare Saint Jean a été construite, après de longues tergiversations, 
au débouché de la passerelle Eiffel pour la Compagnie du Midi qui des-
servait les lignes Bordeaux-Bayonne et Bordeaux-Sète. En 1863, le plan 
actuel fut établi par l’ingénieur Choron secondé par l’architecte Marius 
Toudoire, futur maître d’œuvre de la garde de Lyon à Paris.

Les travaux débutèrent en 1883 et durèrent six ans. L’ensemble se dé-
ploie sur près de 280 mètres de longueur et s’impose par son style 
rigoureux qui joue sur le rythme des pavillons, la largeur et la hauteur 
des baies, la forme des toits éclairés par des lucarnes majestueuses et 
par la qualité des rares sculptures figurées : atlantes de Beylard (Bac-
chus et Neptune) au pavillon St Jean et de Leroux à l’hôtel Terminus. 
Le même parti de simplicité grandiose est adopté pour l’immense ves-
tibule des départs en pierre nue et couvert par une verrière à charpente 
métallique. Il donne accès à la halle métallique réalisée par la maison 
Daydé et Pillé (1897) qui jusqu’en 1901 fut la plus longue du monde. 
Vitrine de la ville de Bordeaux, la gare St Jean se prolonge à l’extérieur 
par un parvis aménagé.

p
PA LUD AT E , QU A I  D E
Ce nom renvoie explicitement aux palus, ces terres marécageuses qui 
s’étendent en bordure de la Garonne. Les palus de Paludate étaient drai-
nés par l’estey (ruisseau de Ste Croix et l’estey Majou). Dès le Moyen-
Âge, un port actif  s’établit aux pieds des murailles. Les constructions 
navales s’y concentrèrent au début du XVIIIè siècle et restèrent pros-
pères jusque sous le Second Empire. Puis après la construction du pont 
Eiffel et de la gare Saint Jean, s’y établit une succession de chais dont 
quelques-uns subsistent, qui formèrent un pendant au quai des Char-
trons.

L es   no  u vea   u x  aba  t t oirs     furent construits pour remplacer les vieux abattoirs de 
la place André-Meunier, sur une étroite bande de terrain longue de 600 
mètres en bordure de la Garonne. Les plans furent établis par le Parisien 
Debat-Ponsan en 1932 et l’ouvrage fut inauguré en 1938. L’architecte 
triompha des contraintes du site et réalisa des bâtiments en béton armé 
parfaitement fonctionnels et répondant aux règles de l’hygiène, en dif-
férenciant avec franchise les divers services. Le plus remarquable était 
celui de l’administration qui s’inspirait du « style paquebot » caractéris-
tique du modernisme épuré des années 1930 (détruit). De cet ensemble 
subsiste le hangar du marché aux animaux vifs, impressionnant berceau 
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C h ronologie      

Jusqu’au XIXè siècle, le quartier de Belcier est un espace sans nom au visage agricole.
1 8 2 2
Construction du pont de Pierre qui entraîne le 
déplacement des activités portuaires. (sous Na-
poléon 1er) En 30 ans Belcier perd sa vitalité 
économique et se referme sur lui-même. Aug-
mentation de la population et déclin économique.
1 8 4 1
Implantation de la Gare St Jean, entrée principale 
tournée vers la gare pour redynamiser le quartier.

1 8 5 0
Début de construction à l’arrière des quais de 
Paludate. Premières maisons rue Terres de Borde. 
Urbanisation conditionnée par l’ouverture ne 
1860 du boulevard J.J. Bosc.

1 8 6 2
Le quartier se rattache à Bordeaux. La place Belcier 
est inaugurée et rebaptisée «Ferdinand Buisson» 
en 1932. L’Estey devient la limite entre Bordeaux 
et Bègles.
1862 c’est aussi l’année de la construction de la 
passerelle Eiffel, le pont de Bordeaux.

Fin XIXè, les installations provisoires de la 
Gare St Jean ne suffisent plus au trafic des 
voyageurs, en augmentation constante. La 
municipalité propose de l’implanter sur le 
site de l’ancien hôpital des Enfants-Trouvés, 
plus centrale et plus facile d’accès que les 
terrains éloignés de Paludate, mais la com-
pagnie du Midi refuse fermement ce pro-
jet et présente celui d’une gare unilatérale, 
tournant le dos à Belcier.

1 8 9 5
L’entrée de la Gare est tournée vers le centre ville 
: Belcier devient un quartier d’arrière gare, coupé 
du centre ville.
La nouvelle gare est achevée en 1902. Ainsi se 
consolident les trois pôles industriels, séparés 
entre eux et mal reliés à la ville ancienne, dont 
Bordeaux hérite encore largement des friches im-
menses à Bacalan, La Bastide et Saint Jean Belcier.



1 9 3 6
Implantation des Abattoirs qui rompt catégorique-
ment le rapport avec le fleuve, force de Bordeaux.
Abattoirs, chais, séchoirs à morue, habitat tradition-
nel, cheminots et ouvriers.

1 9 6 3
Suite à cet engouement alimentaire, naissance du 
MIN (Marché d’Intérêt National) sur l’emplacement 
de l’ancienne gare de Brienne. Implantation peut 
soucieuse de l’accroche aux tissus urbains.

1 9 8 9
Fermeture du pont de Bordeaux (Passerelle Eiffel)

1 9 9 0
Premières discothèques implantées à Blecier.
(Aujourd’hui on en dénombre 24)

2 3  d é cembre       2 0 1 3
Dernier abattage aux abattoirs de Bordeaux
3 1  d é cembre       2 0 1 3
Fermeture administrative des abattoirs de Bordeaux

QU A RT I E R  B E LC I E R  :
la   ville      a  u t ilis    é  ce  t t e  r é serve      fonci     è re  
si  t u é e  a u x  confins        s u d  d e  son    t erri    t oire    
p o u r  y  en  t re  p oser     t o u t e  sor   t e  d ’ ac  t i -
vi  t é s  n u isibles        d on  t  elle     vo  u lai   t  é vi  -
t er   l ’ im  p lan   tat ion    en   cen   t re   ville      mais    
conserver          l ’ at o u t  d ’ u ne   p ro  x imi   t é  r é elle  







En février 2011, l’Établissement Public a signé 
avec l’équipe pluridisciplinaire, mandataire 
Reichen et Robert & Associés, un accord-
cadre pour la mise en œuvre du projet urbain 
sur une durée de 9 ans.

L’équipe a structuré le projet urbain par une 
boucle paysagée de 3,6 km, appelée « le VIP ».
Ce parcours de mobilité douce structure le 
projet urbain et relie quartiers anciens et 
nouveaux, gare TGV et centre d’affaires, nou-
veaux logements et équipements, places pu-
bliques et grands espaces paysagers, du parc 
des berges de Garonne jusqu’aux jardins de 
l’Ars.

Pr o g r a m m e d e s 145 h a d e l a ZAC 

740 000 m² de surface de plancher
296 000 m² de bureaux
296 000 m² de logements
74 000 m² d’équipements (culturels, 
sportifs, scolaires…)
74 000 m² d’hôtels, de commerces 
et d’activités.

La première phase opérationelle incarne 
l’esprit pluriel de Bordeaux Euratlantique en 
développant conjointement la nouvelle gare, 
les premiers sièges sociaux, l’économie créa-
tive et numérique, la culture et le grand pay-
sage, l’œno-tourisme, plusieurs programmes 
de logements, des équipements de proximité 
et une clinique.

Pr o g r a m m e p h a s e 1 :

340 000 m² de programmes diversi-
fiés :
90 000 m² de bureaux dont 50 000 
m² en cours de montage avec des 
utilisateurs identifiés
4 000 m² d’activités + 15 000 m² 
d’hôtels
105 000 m² de logements
10 000 m² de commerces + 20 000 
m² de résidences spécialisées
50 000 m² d’équipements dont 23 
000 m² d’équipements de santé et 
12 000 m2 pour la MECA

P roje    t  E u ra t lan   t i q u e



Un équipement emblématique

La MECA, Maison de l’Économie créative et de la Culture en Aquitaine, 
qui sera construite quai de Paludate à proximité immédiate de la halle 
Debat Ponsan prochainement transformée, est d’ores et déjà une figure 
architecturale remarquable (BIG architecte).
Le projet est porté par le Conseil régional d’Aquitaine en partenariat 
avec la Direction régionale des Affaires culturelles et ouvrira ses portes 
en 2016.
Une identité, une enveloppe et un parcours intérieur linéaire pour trois 
institutions autonomes et une esplanade publique qui s’enchaînent 
pour former une « boucle » : le FRAC (préservation, diffusion et exposi-
tion de sa collection d’art contemporain), l’OARA (Office Artistique de la 
Région Aquitaine) intégrant une salle de diffusion, ÉCLA (Écrit, Cinéma, 
Livre, Audiovisuel) et un vaste plateau public d’exposition extérieure en 
lien direct avec l’espace public du quai et du parc des berges.

Son attractivité sera confortée par la présence du pôle d’enseignement 
supérieur artistique du quartier Sainte-Croix et de la future Cité Numé-
rique.

La  M E C A



En février 2014, la signature d’une promesse 
de vente est intervenue entre Philippe Cour-
tois Directeur Général de l’Etablissement 
Public d’Aménagement et Christian Birbaud, 
Directeur Régional Eiffage Construction Sud 
Ouest. Elle porte sur la réalisation d’un pro-
jet immobilier, quais de Paludate, en bords 
de Garonne dans la ZAC Bordeaux Saint Jean 
Belcier.

Cet important programme immobilier ter-
tiaire de bureaux, commerces et hôtel de 
21 000 m² de surface de plancher prévoit la 
réhabilitation et la reconversion de la halle 
Debat Ponsan, patrimoine bordelais indus-
triel, et la construction d’un ilot contempo-
rain en continuité proposant un jeu de vo-
lumes et de transparence vers les berges de 
la Garonne.

6  5 0 0  m ²  d e  commerces       

3  2 0 0  m ²  d ’ h ô t ellerie     

1 1  3 0 0  m ²  d e  b u rea   u x .

Ca l e n d r i e r d e l ’o p é r at i o n :
Etudes et dépôt de permis en 
2014
démarrage des travaux : 2è 
trimestre 2015
Halle Debat Ponsan 4è tri-
mestre 2016
Livraison du projet (bureaux 
et hôtel): 
4ème trimestre 2017

H a l l e  D é b at  Po n s a n ( h a l l e  d e s  a n c i e n s  a b at to i r s )



Ce nouveau pont au-dessus des voies ferrées participe de « l’anneau » d’espaces publics 
qui relie les quartiers existants et en projet. C’est un pont routier dont l’aménagement 
intégrera un TCSP (Transport en Commun en Site Propre), des pistes cyclables et des 
trottoirs confortables, et qui assurera conjointement la desserte routière locale et la 
desserte métropolitaine par le TCSP.
L’architecte Marc Miram a remporté le concours de maîtrise d’œuvre de cet ouvrage.

Le  f u t u r  p o nt  Am é d é e  S a i nt - G e r m a i n  /  Ar m a g n a c

Le  f u t u r  p o nt  J e a n -J a cq u e s  B o s c  s u r  l a  G a ro n n e
La Communauté urbaine de Bordeaux est le maître d’ouvrage de cette infrastructure 
déterminante pour les territoires de Bordeaux Euratlantique. Il reliera Bordeaux et 
Bègles à Floirac dans la continuité de la ceinture des boulevards et offrira une des-
serte complémentaire à la gare.
L’ouvrage routier intégrera un TCSP, des pistes cyclables et des cheminements pié-
tons.
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a : maisons murées
b : anciennes résidences des cheminots de Belcier
c : tour et terrain de jeu - bvd J.J. Bosc
d : l’Estey
e : Jardins partagés - Friche & Cheap
f : cité Carle Vernet
g : parc Brascassat
h : grands ensembles rue Carle Verneth
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